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ON S'ABONNE A SAUMUR,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIKR, JAVAUD, M IXOJC , et M"'
N IVERLET , libraires;

A PARIS,
Office de Publicité Départementale (Isid.

FOSTAINB), rue de Trévise, 22, et à l'Agence
des Feuilles Politiques, Correspondance gé-

nérale (HAVAS;, 3, rue J.-J. Rousseur.

Gare de laamor (Service d'hiver, 5 novcu.!»re.)

Départi de Saumur pour Nantes.

heures 39 minut. soir, Omnibus.
43 — — Express.
19 — matin, Poste.
52 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

heures 50 minutes soir, Omnibus.

Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 41 minut. mat. Express.
H — 42 — matin, Omnibus.

6 — 11 — soir, Omnibus.
9 — 20 — — Poste.

Départ de Saumur pour Tours.

2 heures 47 minut. matin , March.-Mixle.
7 — 42 minut. matin , Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur. 18 f. » Poste. Ht. »

Sii mois, — 10 » — 18 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continués, sans indi-
cation de temps ou de termes seront comptés
de droit pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE.

Toos les regards sont tournés vers le siège de

Gaëte , et les conjectures ne diffèrent que sensible-

ment sur les résultats de l'effort suprême que tentent

aujourd hui les Piémontais.
Une correspondance que nous reproduisons énn*

mère le nombre et la qualité des pièces d'artillerie

mises en batterie par les assiégeants , et donne quel-

ques détails sur les opérations de ces jours ci.

Il est difficile d'ailleurs de savoir a quoi s'en tenir

sur l'état moral de la garnison et sur tes intentions

de François IL Quelques journaux prétendent que

le roi ne tardera pas 5 mettre fin à uue résistance,

dont le succès lui semble chaque jour plus douteux;

uoe correspondance dit au contraire qoe les princes

passent souvent les nuits à courir d'une balteric a

l'autre et que la résolution du roi ne faiblit point.

On est d'ailleurs dttoidé a en finir avec Gaëte parce

que l'on voit l'impossibilité de dompter la réaction,

tant que celle-ci se soutient par le présence du roi.

Un dit qu'aussitôt Gaëte prise , le roi Victor-Emma-

nuel retournera d Turin.
Les télégrammes que noos recevons confirment

les correspondances relativement à l'ardeur avec la-

quelle le siège de Gaëte est poussé.
Les détails à cet égard ne tarderont pas a arriver.

La place d'ailleurs répond éoergiquement.

Un 3utre télégramme de Naples nous paraît avoir

besoin de quelques éclaircissements. D'après celle
dépêche , la France, l'Angleterre et | a Russie, au-

raient invité le roi a cesser DUO défense inutile. Le

télégraphe ajoule que, d'après des lettres de Rome,

le roi Victor-Emmanuel aurait désigné la division

du général Cialdini, auquel serait adjoint le général

Sonuaz, pour occuper Rome après le départ dn

Pape.
On sait que le bruit du départ du Saint-Père a été

souvent répandu sans que rien le soit venu justifier.

Ces nouvelles ne s'accorderaient guères avec un

télégramme publié à Londres par l'agence Reuter,
et duquel il résulterait que le général de Goyon se

disposerait .1 occuper Ofvie.lo, et M&r de Mérorie

s'occuperait de la formation d'une nouvelle année.

On remarquera aussi le télégramme annonçant

des décrets rendus par le marquis de Pepoli, gou-

verneur de Péroose , lequel supprime la plupart des

corporations religieuses, ferme les couvents, confie

la caisse des ecclésiastiques à l'administration , et

accorde des pensions aux membres des corporations

supprimées. {Le Pays.)

Malgré les difficultés que rencontre , dans le

royaume de Naples, le gouvernement du roi Victor-

Emmanuel, oo no c'en occnpe pas moins d'organi-

ser le plus rapidement possible une administration

régulière.
Les Nationalités annoncent que l'orgaoisatioo des

grands commandements militaires pour l'Italie mé-

ridionale est terminée. Naples sera le chef-lieu d'un

grand commandement. Palerme d'un autre.

Il y aura , pour les Etats de terre ferme , un sous-

commandement a Acquila, dans les Abrczzes, et uu

antre à Reg^io , dans lusCalabres; et pour la Sicile

un sous-comrnandemeot à Messine.
Chaque grand commandement sera donné à un

maréchal ou à un général d 'année. Cette organisa-

tion , qui ressemble aux départements de France ,

ajouteut les Nationalités, tut» pour effet de donner

one plus grande action a l'année daus l'Italie méri-

dionale. (Idem.)

On écrit de Turin, le 10 décembre, au Constitu-

tionnel :
Le roi restera encore quelques jours à Naples où

il est beaucoup plus fôté qu'il ne l'a été à sa première

venue. Ses principales occupations consisteront

à former dans cette capitale un bon noyean de trou-

pes. La gendarmerie a déjà été organisée ; oo cher-

che maintenant !i organiser quelques autres corps.

Dans cette importante besogne, le roi est admirable-

ment secondé par le général Cugia , qui est chargé

a Naples de diriger le déparlement de la guerre.

Un fait qui mérite de vous ôtre signalé, c'est la vi-

site qu'a faite à Sa Majesté le cardinal RiarioSforza,

archevêque de la ville, qui était Tentré à Naples

pendant que Victor-Emmanuel était eu Sicile. Cette

reconnaissance de la part du clergé n'est pas sans

importance, et vous pouvez en calculer tonte la

portée. Le roi parlira de Naples pour se rendre sous

Gaëte, et il y sera dans huit jours , c'est-à-dire a

l'époqne fixée pour ouvrir le feu contre la place.

On croit qne ce dernier rempart de la puissance do

François II ne pourra pas soutenir le formidable

bombardement qu'on lui prépare.
Les fameux canons Cavalli sont en place; on ca-

pitaine d'arlillerio est arrivé hier à Turin pour en

prendre encore nno batterie, la seule qui restait a

l'arsenal. Il y a déjà vingt-quatre de ces pièces sur

la tranchée. Elles sont d'une portée qni égale celle

des canons Armstrong , et leur calibre est de 80. On

est décidé à en finir nno fois poor toutes avec cetle

place, parce que l'on voit l'impossibilité de domp-

ter la réaction tant qu'elle pourra recevoir de Gaëte

des instructions, des encouragements et des seroors.

Si Gaëte tombe dans le courant du mois , lo roi re-

viendra a Turin.
Toutes les forces disponibles ont déjà été en-

voyées et vont encore être envoyées dans l'Italie

méridionale, soit pour aider au suprême effort contre

Gaëte, soit pour protéger les provinces travaillées

par des bandes réactionnaires. Deux divisions , qui

étaient à Plaisance, seront embarquées dans ce but

demain on après-demain.

On lit dans le Morning-Post du 10 décembre :

L'Empereur Napoléon , à ce que nous apprenons,

vient d'adresser des lettres à l'ex-roi de Naples, lui

signalant l'opportunité rie quitter Gaëte et le lui

conseillant. Si François II refuse de (suivre ce con-

seil , il est évident que l'Empereur sera affranchi de

sa promesse d'assurer une retraite au roi, et qne la

flotte française quittera les eaux de Gaële el his-

sera l'amiral dePersano attaqoer la forteresse. Il y

a toot lieu de croire que l'Empereur a été poussé a

son acte primitif par des raisons de pure humanité.

Le roi de Naples a élé rédoit à la dernière extré-

mité; il s'était adressé en personne, dans des termes

suppliants, a l'Empereur, pour le prier d'assurer

sa retraite et de protéger sa famille. Il sonib'oit, a

ce moment, que Gaëte, ne renfermant qu'un roi fu-

gitif , sa mère , sa femme el ses enfants , une garni-

son désorganisée, dût être a la veille d'être entourée

et bombardée; d'one part, il était pénible de voir

une famille royale auprès de laquelle toos les Etats

de l'Europe avaient, la veille encore, des ministres

accrédités , cherchant à sa soustraire aux bombes et

en danger de mort; et, d'autre part, une capilula-

LES COUREURS D'AVENTURES.

L'AVENTURIER.

(Suite.)

Je pris note intérieurement de cette dernière phrase ,

sur laquelle Rodolphe glis«a sans affectation.

— Dans les passes de Brest , poursuis it-il , nous ren-

contrâmes un pécheur d'Ouessant; je vous écrivis. Rcçù-

tes-vous la lettre ?

— Trois jours après seulement.

— Le maraud avait cependant été grassement payé

pour ne pas perdre une minute. M. de Coisin me déposa

sur la côte nord d'Espagne , j'étais sauvé. L'or qui me

restait me suffit pour atteindre le Portugal, où je comp-

tais rétablir ma fortune : j'avais acheté a un prix fou des

papiers parfaitement en règle sous le nom de des Mol-

leux ; ils me furent de la plus grande utilité. D'après eux ,

fêtais et je suis encore Belge; heureusement j'avais habité

Bruxelles , nul ne pouvait me convaincre d'imposture.

Je sais, du reste , le hollandais et l'allemand ; j'obtins

une plaçe de secrétaire au consulat dos Pays -Bas à Lis-

bonne. C'était une position précaire dont je me conten-

tai , faute de mieux , bien déterminé d'ailleurs à ne point

en vivoter misérablement, et à tenter toutes les chances

de fortune qui s'offraient. J'étudiais l'anglais, je lisais las

journaux , je me créais des relations avec toutes sortes

de gens , particulièrement avec les marins et les étran-

gers. J'appris quel bâtiment vous montiez , ainsi que

Frédéric, par une lettre de M. de Coisin, et, peu de

temps après, les feuilles publiques m'annoncèrent votre

prise en vue des Açores. Je formai le projet de vous être

utile, et, mes relations m'ayant déjà servi d'une manière

remarquable , j'abandonnai le secrétariat pour devenir

subrécargue d'un navire portugais. Je Os si bien que l'ar-

mateur nous expédia en Angleterre , en me laissant le

ehoix du port où je devais remplir ma mission commer-

ciale. Elle n'était que secondaire à mes yeux. Je voulais

vous rendre la liberté comme vous me l'aviez rendue,

Messieurs. J'abordai aux lieux où vous étiez prisonniers,

et", vous jugeant plus prudent que Frédéric, ce fut à vous,

colonel, que j'adressai la somme nécessaire pour acquit-

ter ma dette.
— Je vous demande pardon de vous couper la parole

une seconde fois , repris-je à ces mots , niais je vous suis

redevable de l'excédant, el je voudrais...

— Je craindrais de vous désobliger, colonel, -par de

nouveaux faux- fuyants; mais véritablement tous ne me dc :

vez rien, au contraire, je serai éternellement votre oblige.

Après un court débat de politesse :

— Obligez-moi, ajouta-t-il, d'en disposer pour un acte

de bienfaisance ; pareille créance ne saurait être mieux

employée.

J'y consentis ; il continua :

— Les pctilusopéralions commerciales que je fis pour mon

propre compte, tout en gérant les intérêts de la maison

portugaise dont j'étais le représentant , réussirent si bien ,

qu'après quelques voyages , je pus m'associer à mou ar-

mateur. J'avais étudié le métier de la mer chemin faisant;

j'étais marin, tout comme vous, Messieurs.

Rodolphe insista gracieusement sur celte phrase.

—J'obtins bientôt un commandement absolu ; dès lors

ma fortune marcha à grands pas. Profitant de la guerre

maritime, et toujours en vue des cotes neutres ou amies,

je cabotai avec tant de bonheur et d'audace , je puis le

dire , que je suis aujourd'hui dans une position dont vous

juregez vous-mêmes. Voilà. Messieurs, le résumé de l'exis-

tence de Rodolphe des Molleux, que vous avez connu

dans' la marine. Qu'il ne soit plus question de Rodol-

phe Bardan.

Nous nous inclinâmes en «igné d'adhésion.

— Actuellement , je me trouve à la téle d'une vaste en*

(reprise ; ma conduite dbnp < hi«ieurs affaires épineuses

m'a valu le* décoration* que vous n.e voyez; enfin je sui»



tioa aurait suscité de nouvelles et considérables
difficultés pour les Sardes, qui auraient été iranien-
sèment embarrassés de leur prisonnier.

Voyant cela, l'Empereur, sous l'impression as-
sez générale alors que le roi se sauverait, comme
il Pavait fait précédemment, Ini tenait ouverte la
voie da mer. Le roi de Nples et ses conseillers ont
préféré exploiter politiquement cette action charita-
ble. L'Empereur, dès lors, leur retire une protec-
tion limitée qoi commencerait à faire craindre de
très-dangereuses conséquences.

uni depuis dix ans à une jeune femme de Hambourg.
— Uélène? murmurai-je.
— El le se nomme Rose , colonel , répondit notre aven-

turier avec affectation.
Et il détourna la conversation aussitôt.
Que pouvions-nous exiger de plus ? Il nous avait donne

une version plausible de son histoire ; il avait expliqué,
du moins en apparence , tout ce qu'elle pouvait présenter
d'obscur : il était de bon goût de ne pas le presser de
questions indiscrètes.

Nous cédâmes à son intention bien marquée, et, comme
à cette époque le monde politique était en état de crise ,
nous rentrâmes bien vite dans le sujet ordinaire de toutes
•les dissertations d'alors.

La chute de l'Empire , les alliés , le retour des Bour-
bons , étaient une matière inépuisable.

Cependant, et pour causes, je jetai un voile complet
sur mes opinions personnelles ; je m'abstins de tout juge-
ment et laissai la parole à Coisin , royaliste ardent ,
qui ne craignait pas de se compromettre , même en dé-
blatérant contre la charte.

Au dessert , un valet en livrée vint prévenir notre
aventurier que son équipage était à ses ordres.

—Vous me faites l'honneur de venir avec moi, me dit-
41, je vous conduirai chez le prince *".

vent si peu les piéroonliser que toos les hommes
qo'on leur a envoyés sont étrangers au Piémont
comme Farini , Fanli, Cialdini , La Farina; mars
on leur répond que , s'ils ne sont pas Piémootais ils
se sont piémontisés pendant douze ans d'émigra-
tion.

» En ce moment-ci se prépare a partir poor le 16
nn troisième bataillon do la garde nationale de Tu-
rin pour tenir garnison à lNaples.

» Ne pourrait-il pas y avoir des Vêpres napoli-
taines à la ûo ? »

(Un boyard russe dont le nom m'échappe).
Je m'en défendis sous prétexte d'affaires.
— A demain, dans ce cas ! reprit il ; je vous attends à

six heures; j'aurai l'honneur de vous présenter à M"" des
Molleux. Après le dtner, nous irons à l'Opéra ; je vous
retiens pour la soirée entière.

Je ne pus résister à tant d'instances ; il me remit sa
carte et son adresse ; j'y lus : LE COMTE DES MOLLEUX ,

Chaussée d'Antin....

Je restai stupéfait et livré aux plus singulières ré-
flexions.

Le baron de Coi>in l'avait suivi.
Le roman qu'il nous avait débité l'avait été avec un

tel sang-froid, un aplomb si parfait, que je ne savais vé-

ritablement que penser.
Il ne m'avait pas adressé une seule question relative à

Frédéric, j'en fus surpris; il paraissait d'ailleurs au cou-
rant de mes propres affaires sans que je les lui eusse dites.

Sa rencontre dans un restaurant où je dînais régulière-
ment â la même heure depuis quelques jours, l'affectation
qu'il avait mise à parler de ses relations avec les person-
nages les plus influents de l'époque, la petite phrase re-
lative à son mystérieux conseiller; enfin, je ne sais quel
air répandu sur toute sa personne , me conduisirent à
penser qu'il s'était habilement affilié à la haute police;

— On dément le brnitd'nne mission qu'on disait
avoir été donnée a M. Â. Fould, eu Italie.

— Les délibérations préalables an traité de com-
merce à conclure entre la France et la Belgique ,
voot commencer ces jours-ci.

— Le Daily'-News annonce le retonrde Mazzini
en Angleterre.

— On écrit de Marseille , le 11 décembre :
« Eue dépêche d'Alexandrie nous apprend que le

transport à vapeur le tVeser était toojours mouillé
sur la rade a Suez, où YEuropean et un autre trans-
port français venant du Pe-lchi-li étaieot attendus
d'un moment à autre.

» Ces bâtiments sont envoyés , dit-on , d'office par
le géoéral commandant en chef, ponr aider au ravi-
taillement du corps expéditionnaire français en
Chine.

» On attend incessamment !e paquebot poste de
de Hoog-kong , qoi a relâché à Malte tout récem-
ment et qui apporte le courrier de Péking. »

— M. Barrot, ambassadeur de France II Madrid ,
a visité le maréchal O'Donnell pour le féliciter, do
la part de l'Empereur Napoléon, d'avoir échappé à
l'attentat du 6 décembre.

La loi sur la presse espagnole doit être bientôt
discotée. — Havas.

— Oo lit dans le Publicateur de l'Orne :

« La veille de la Toussaint , dans une paroisse
d'Alençoo , X..., jeune homme de vingt-cinq ans ,
boo ûls d'ailleors et excellent ouvrier, mais quel-
que peu prétentieux, avait été choisi poor présen-
ter an baptême un enfant qui venait de naître.

» Désirant donner à son filleul le nom du saint
du joor, X..., consulta son almanach et Int à l'en-
droit cherché : Vigile , Jeûne. C'étaient deux saints
ao lieu d'un que. X... trouvait; mais ces deux
noms lui parurent si beaux qu'il voulut les donner an
nouveau-né et les unir sur les registres de l'église
comme ils l'étaient daus sou almanach.

» Le parrain et la tnaraine, en habits de fête,
suivis de l'enfant et de sa nourrice , à» quelques-,
membres de la famille el de plusieurs curieux , se
rendent a l'église. M. l'abbé arrive et demande 3n

parrain et à la marraine quel nom ils veulent don-
ner à l'enfant qu'ils présentent? « — Vigile -Jeûne, »

répond le pariain d'un Ion plein d'assurance. Aus-
sitôt l'enfant do chœur , le sacristain et l'assistance
de partir de rire , et M. l'abbé lui-même , malgré sa
gravité ordinaire, livrait une rode guerre * ses lè-
vres ponr les empêcher de trahir l'impérieux besoin
qu'il éprouvait de faire comme les autres.

» Cependant , parvenu à cooteoir l'hilarité géné-
rale el dissimulant le pins possible la trop naïve
erreur du parrain encore tout ébahi du singulier
applaudissement qui avait couvert ses paroles :
«Virgile-Eugène, dit le charitable vicaire, voulez-
vous ôtrebspti«é ?» et il continua la cérémonie.

» La substitution était heureuse, et grâce .1 Vir-
gile et à Eugène . qui sont deux beaux noms de vé-
ritables saints , X... n'eut pas, notant qu'il le mé-
ritait peut-être, à rougir de son inopportune décou-
verte. »

CHRONIQUE LOCALE ET DE L OUEST.

On écrit du Lion-d'Angers, le 10 décembre, an
Journal de Maine-et-Loire :

« Le lundi 3 décembre dernier, plusieurs habitants

ses manières et sa connaissance de tontes les langues
d'Europe étaient d'excellentes raisons pour qu'il pût y

être un homme précieux.
J'hésitai un moment à me rendre à son invitation du

lendemain ; cependant j'avais promis, je lui devais de la
reconnaissance , et je me disais en moi-même que bien
d'autres se trouvaient assis au pinacle dont l'existence
n'était pas moins équivoque.

Je me résolus à voir jusqu'au bout ce que c'était que
Bardan. Ma curiosité même était piquée.

— Enfin, me disais-je, loin de m'éviter, il vient au-
devant de moi. Est-ce calcul ? Je ne puis lui être bon à-
rien. Est-ce le sentiment de son innocence? Pourquoi
pas? Rien ne l'obligeait à se rapprocher d'un homme qui,
pour avoir été un ressort utile une fois, n'est maintenant
d'aucune importance à ses yeux.

Je me perdais en pensées semblables , et j'oubliais
qu'il devait craindre toute publicité relative à son passé,
qu'il connaissait ma loyauté, et que son meilleur parti

était de s'y fier, comme il le fit.
C'est ainsi que les plus simples aperçus nous échappent.

Je ne me fis cette dernière réflexion que bien longtemps
après avoir perdu de vue , pour la seconde fois , Rodol-

phe Bardan , comte des Molleux.
(La suite au prochain numéro.)

Taria. — Pérouse, 12. — Un décret de Pepoli sup-
prime les corporations religieuses, â l'exceptiou de
quelques-unes qui oot bien mérité du pays. Ùu autre
décret conûe à l'administration la caisse des ecclé-
siastiques. Les conveuts sont fermés. Dans plu-
sieurs localités ils sont destinés à servir d'hôpitaux
el d'écoles.

Des pensions sont accordées aux. membres des
corporations supprimées. Une rente de 100,000 li-
vres est destinée en faveur de l'institution de bien-
faisance de l'Ombrie. L'excédant est destiné à des
œuvres religieuses et d'instruction.

Marseille. — Rome, 8. — La colonne Masi a éva-
cué Orvieto , que les Français doivent occuper.

Les enrôlements poutilicaux sont actifs, la moi-
tié de l'armée napolitaine réfugiée est repartie.
La plupart des soldats ont rejoint les bandes des
Abruzzes. Beaucoup d'officiers se sont ralliés à Vic-
tor-Emmanuel. Seize évéques des Marches , dont
cinq cardinaux , ont protesté contre les commissai-
res dn Piémont.

Païenne, 8.—-Le conseil d'Etat a réclamé officiel-
lement le maintien des lois distinctes jusqu'à la réu-
nion du parlement italien.

Le bombardement redouble contre Gaëte, La nuit,
plusieurs boulets creux oot atteint plusieurs édifi-
ces, même l'hôpital. La reine parcourait les batte-
ries. Le roi a exigé qu'elle habitât sous des casema-
tes. La place a répondu énergiquement.

Naples , 8 décembre. — Le général anglais Dun,
au service de Garibaldi , aurait été poignardé par
les volontaires. — Havas.

La Gazette du Midi reçoit par la voie de Toolon
les dernières nouvelles de Gaëte.

« Les nouvelles , dit-elle , font pressentir une ca-
tastrophe très-prochaine; les Piémootais oot posi-
tivement des intelligences dans la place, et le simu-
lacre d'un bombardement est encore une haute co-
médie destinée â sauver le» apparences d'une der-
nière trahison que le jeune roi el les quelques hom-
mes dévoués qoi l'entourent ne peuvent prévoir ni
surtout empêcher. *

La Gazette de France, après avoir prouvé qu'il
n'y a pas de sympathie entre Napolitains et Piémon-
tais , cite le passage suivant d'nue lettre adressée de
Naples au Movimento de Gênes :

« Avec les Piémontais, ces peuples- ci ne s'ac-
commodent en aucune manière. Les Piémontais,
durs et inflexibles comme les montagnes de Conco ,
de leur côté ne veulent pas s'adapter aux habitudes
spéciales, tendances et besoins do ces populations,
de quoi résulte un choc à chaque pas, l'antagonisme
à tout propos. »

Pois elle ajoute :
« On fait remarquer anx Napolitains que l'on

Les nouvelles qui nousparviennentdela Hongrie,
dit le Pays , sont meilleures que ces jouis passés.
Elles ooos apprennent que la situatiou s'est sensible-
ment améliorée. A Peslh l'ordre n'a pas été troublé
depuis les tentatives du '2 décembre. Les esprits, de-
venus plus calmes, paraissaient disposés a bien ac-
cueillir les dernières mesures administratives que le
gouvernement autrichien vient d'appliquer à ce
pays.

Parmi ces mesures, la plus sage et la plus impor-
tante est le rétablissement du conseil inuuicipal sur
les bases adoptées en 1848.

M. Roltenbiler, nn des personnages les plus popu-
laires à Pesth , vient d'être appelé aux fonctions de
bourgmestre qu'il avait remplies avec autant d'in-
dépendance que de fermeté en 1848.

A cette occasion , M. Rolleobiler a adressé aux
habitants de Peslh une proclamation empreinte des
sentiments de patriotisme les plus élevés.

Les électeurs vont être convoqués à Peslh poor
nommer les membres du conseil municipal d'après
les règlements nouveaux , qui ne sont autres que
ceux de 1848.

Nous apprenons qu'à Vienne on va procéder anssi
aux élections d'un nouveau conseil municipal en
vertu des mômes règlements administratifs.

FAITS DIVERS.

Paris , 13 décembre.
S. M. l'Impératrice est attendue ce soir, à 6 heu-

res, aux Tuileries. On croit que l'Empereur est allé
à sa rcucontre jusqu'à Amiens.

— M. le comte de Pcrsigny doit partir demain
poor Londres où il restera quelques jours. Son Exc.
y va chercher la comtesse de Persiguy.

— On annonce une réorganisation importante dés
divers services du ministère de l'intérieur. Oualre
grandes divisions seraient formées , ayant chacune
pour chef un directeur général. M. de Saint-Paul ,
directeur dn cabinet du ministre, serait placé à la
tète d'une de ces directions avec des attributions fort
étendues. M. lo comte de Lagueronnière, conseiller
d'Etal , serait directeur général de la presse , de la
librairie et de l'imprimerie; M. Boiltel, préfet de
police, est directeur général de la sûreté publique.
Enûn M. Thuillier, préfet de Loire , serait le qua-
trième directeur général , chargé des services com-
muns.

Les fondions de secrétaire général seraient sup-
primées et le titulaire actuel , M. Cornuau, obtien-
drait une préfecture de première classe.

— On continue à parler de la lettre autographe
qni aurait été adressée par l'Empereur au roi Fran-
çois II.



de la commune de Grez-Neuville traversaient la

Mayenne sur le bac qui fait le service entre Neuville

et Grez. Lorsqu'on fut parvenu au milieu de la ri-

vière , un des passagers , le sieur Grégoire , dans

le but de diriger ou d'activer la marche , prit de ses

deux mains le cable de soutien tendu d'une rive à
l'autre. Malheureusement, un courant très-rapide

entraînait le bateau, et en un instant Grégoire fut

précipité dans l'ean , profonde en cet endroit d'en-

viron huit mètres. Il allait indubitablement périr,

lorsqu'une des personnes présentes, le sieur Gen-

dre-au (François) fils , sans tenir compte dn danger

auquel il s'expose et prenant ?» peine le temps de se

débarrasser de sa blouse , se jette dans les flots ,

plonge et bientôt reparaît avec celui qu'il allait cher-

cher. Alors eut lieu uue scène émouvante et qui ,

pendant quelques minutes, remplit d'une vive an-

xiété les persounes qui, du bateau, en étaient les

témoins. Grégoire n'avait pas perdu connaissance.

S'attacbant fortement à une des jambes de sou

sauveur , il paralysait tous ses mouvements.

Celui-ci, cependant, conserve son sang froid ; il

redouble d'efforts, parvient a se dégager el atteint

enfin le bord avec son précieux fardeau.
» La conduite du sieur Geudreau , dans cette cir-

constance , a été admirable. Le courant était rapide,

l'eau profonde et booillonoante , et il y avait pour

lui danger de mort à tenter le sauvetage. Au reste,

ce n'est pas la première fois que ce coorageox

citoyen exposo sa vie pour sauver celle d'autrui.

Déjà , el à plusieurs fois , il a arraché trois person-

nes à la mort , en les allant chercher au plus profond

de la rivière. Pour honorer son dévooement , le

gooveroement loi a décerné, il y a quelques années,

une médaille de 2e classe.
» En portant à la connaissance de l'autorité supé-

rieure le noovel acte de courage qu'il vient d'accom-

plir. M. le sous-préfel a demandé qu'une médaille

de l r" classe fut accordée à Gendreau. Tout le

monde applaudira à cette démarche et fera des vœox

pour qu'elle soit couronnée de succès. »

EXPOSITION NATIONALE DE NANTES POUR 1861.

La ville de Nantes prépare une Exposition Natio-

nale qui s'ouvrira le l 01 juillet 1861.

Cette exposition durera trois mois.

Oo y admettra les produits Industriels do toute

nature , les œuvres d'Art, les produits Agricoles et
Horticoles de toute la France et de ses Colonies.

La ville de Nantes se charge des frais de trans-

port des objets destinés à l'Exposition, ainsi que de

ceux de retour pour les objets non vendus qui auront

obtenu une médaille quelcooque.
Nantes, une des plus grandes et des plus impor-

tantes villes de Franco, et par le chiffre do sa popu-

lation et par sa situation territoriale et maritime,

est aussi l'une de nos premières places de commerce.

Les affairé* y sont sûres ; elles tendent chaque jour

à acquérir plus d'activité et de développement.

Les côtes de la Bretagne et de la Vendée , les si-

tes pittoresque do bocage vendéen attirent dans la

belle saison un grand nombre de baigneurs et de

touristes français et étrangers. Ces voyageurs , qni

passent toos quelques jours à Nantes, assurent aux

Exposants, avec le concours des habitants des riches

et fertiles provinces voisines de la Bretagne, une

affiueuce considérable de visiteurs el d'acheteurs.

Un symptôme remarquable des tendances de no-

tre époque se manifeste depuis quelques années

dans nos grandes cités. Les expositions s'y multi-

plient , et one rivalité des pins heureuses s'établit

entre les Ediles pour ouvrir « ces temples de la paix

qui convient les peuples à la concorde* »

Sur ce vaste terrain d'action offert à l'activité

féconde et bienfaisante de l'industrie et des arts , la

ville de Nantes vieol de faire preuve d'one intelli-

gente initiative. Elle aussi a voulu avoir son Expo-

sition ; mais ce qu'il faut constater, c'est que , par

nue hardiesse à laquelle les bons esprits applaudis-

sent , elle a tenté une salutaire el bien désirable ré-

forme des errements suivis jusqu'à ce jour eo ma-

tière de récompenses.
En présence des splendides solennité qne Paris et

Londres offriront désormais d'une manière périodi-

que à des populations avides de jouissances intellec-

tuelles , il semble qoe les Expositions de province

soient, en quelque sorte, condamnées au rôle de

pâles imitations, sinoo môme de parodies intempes-

tives. La fréquence de ces Expositions , l'universa-

lité des produits qui y sont envoyés, la rapidité des

travaux imposés à des jorys incomplets , enfin la

banalité des récompenses obtennes dans de telles

conditions , tout cela est désormais senti ou exprimé

par les hommes compétents, et l'on peut affirmer

qne l'industrie sérieuse, dont l'opinion publique a

sanctionné les méthodes, se retirerait peu à peu des

tournois de l'avenir, si les règles de la lotte on les

agissements des joges n'étaient l'objet de radicales

réformes.
Le Prince Napoléon avait parfaitement compris

les nécessités que nous signalons , lorsque, dans

son Rapport particulier sur l'Exposition de 1855,

Il caractérisait, avec un grand bonheur d'expres-

sions , l'impuissance des jurys de récompenses. « Le

» jury ,disail Son Altesse Impériale, a fonctionné

» aussi bien que possible , cl si l'on n'a obtenu que

» des résultats incomplets, c'est à l'institution

» môme qu'il faut s'en prendre et non à la façon

» dont elle a fonctionné. » Et plus loin « L'or-

» ganisation des jurys est vicieuse. Il est impossible

» d'en faire fonctionner le mécanisme d'une nia-

it niôje régulière Doit-on les supprimer ?

>» ajoute Son Altesse Impériale. Non , jo crois qu'il

» faut les transformer. » C'est cette transformation

que le Comité organisateur de l'Expusitiuu natio-

nale de fiantes a eu précisément en vue.
La ville de Nantes ouvrira son Exposition le 1er

juillet ; elle fait appel aux industriels de la France ,

de l'Algérie et des Colonies; elle iuiugure pour la

première fois un Jury d'Éludé, qui semble devoir

donner au mérite modeste et à l'esprit d'iuvention

une place trop souvent nsnrpée par le savoir-faire

on l'importunité. Par une combinaison mûrement

délibérée, les exposants sont tous appelés à prendre

part à l'étude des produits compris dans la classe

dont ils ressortent.
Les résultais de l'enquête effectuée par le jury

d'étude ainsi constitué, sont ultérieurement soumis

au jury des récompenses , et de ce mécanisme à deux

degrésdoivent nécessairement jaillir des conséquen-

ces propres à régénérer l'autorité, fort compromise,

des jorys actuels. Ce qu'un tel système, présenté

sans les développements pratiques de son pro-

gramme, soulèvera d'objections ou d'incrédulité, a

été prévu et longuement apprécié. Le Comité de

l'Exposition nationale de Fiantes n'a point à la lé-

gère adopté les dispositions réglementaires auxquel-

les il donnera sous peu une prépondérante publicité;

quoiqu'il arrive , il croit pouvoir s'enorgueillir du

sentiment qui dicte sa tentative. En attendant, en

effet , que l'indifférence des exposants paralise l'ac-

tion du jury d'étude, aucune eutrave n'est apportée

au fonctionnement du jury des récompenses , qoi se

trouve, par ce fait, dans les conditions des jurys

ordinaires.
Nationale, l'Exposition de Naotes répond à l'un

des besoins , à l'une des habitudes de l'industrie el

des arts modernes.
Organisée sur un plan nouveau, elle appelle les in-

dustriels à nue féconde et méthodique argumentation,

qui paralyse l'esprit d'intrigue, vieut en aide au

jury des récompenses et relève la valeur des médail-

les décernées.
Inaugurée enfin sur le seuil de cette belle pro-

vince jusqu'à ce jour trop isolée el trop peu connue,

elle devient le but d'un pèlerinage intellectuel que

voudront accomplir tous les hommes de progès.
Les Secrétaires ,

A DOLPHE B OBIEBBE , A UG. LAURANT.

La Loire a atteint jeudi à Saumnr le maximnn de

sa crue. Depuis ce jour elle baisse, elle ne marque

plus que 3 m. 60.

Pour chronique locale et faits divers : p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

S. M. l'Impératrice est arrivée jeudi soir à Paris,

do retour de son voyage en Ecosse et eo Angleterre.

A 7 heores, après l'arrivée aux Tuileries de Leurs

Majestés , il y a en dîner de famille.
A 10 heures 1/2 vendredi, Lenrs Majestés ont

fait une longue promenade dans les jardins réservés

du palais des Tuileries et sur les terrasses du bord

de l'eau.

Turin, le 14 décembre. — Les hostilités contre

Gaëte sont suspendues depuis trois joors. On espère

le prochain succès des démarches diplomatiques

pour la reddition de la place.

Il se confirme que les gouvernements de France

et d'Angleterre auraient insisté auprès du roi de

Naples pour la reddition de Gaëte.

Londres, 14 décembre. — Lord Aberdeen est mort

hier soir.
L'office Reuter communique aux journaux des

nouvelles de Bombay du 16 novembre , annonçant

que le cinquième régiment européen s'est insurgé à

Dinapore et qn'il a été licencié. Un soldat a été fu-

sillé. La coalition continuait à Bombay, contre l'im-

pôt du revenu. — Havas.

AVIS. - MM. CHOLLET et Ci0 de Paris , four-

nisseurs dn Gouvernement, nous prientdefaire con-

naître qu'ils onl ajouté à la série do leurs élabli^se-

ments d'Industrie alimentaire , nne nsine spécialô

pour GHOCOLATERIE d'après des procédés nou-

veaux et perfectionnés. — Expéditions en province

et à l'étranger. — Administration , 7, rne Marbeuf,

Paris. (556)

VILLE DE SAINT-ETIENNE (LOIRE).

COMPAGNIE IMMOBILIÈRE.
La Compagnie immobilière do Saint - Etif nne ^

subrogée par décret impérial, eu date do 23 septem-

bre 1858. dans tous les droits et privilèges de l'ad-

ministration municipale de cette ville, pour la re-

construction desquarliers Si-André ctdesGands, dé-

clarée d'utilité publique par le même décret, émet

huit mille obligations de CINQ CEINTS FRANCS

l'une, avec garantie et affectation hypothécaire sur

tous les terrains el immeubles composant et devant

composer lesdits quartiers.

Conditions et avantages de la souscription :

1° Les obligations garanties par voie d'affectation

hypothécaire snr tous les immeubles de la Compa-

gnie , sont de 500 fr. chacune. Elles sont nominati-

ves ou au porteur, ao choix des preneurs;

2° Le versement s'effectue eu une seule fois oo

par cinquième , de mois en mois , à partir du verse-

ment du premier cinquième, qui s'opère soit en sous-

crivant , soit dans un délai qui ne peut excéder trois

mois ;
3° L'intérêt à cinq pour cent l'an est payable par

semestre, les 15 janvier et 15 juillet de chaque an-

née, soit à St-Eiienne , au sié^e de la Compagnie ,

soit dans les chefs-lieux de département à la caisse

des banquiers chargés de la souscription ;

4° Le prêteur qui effectue son versement par cin-

quième n'en louche p is moins l'intérêt à cinq pour
cent sur la totalité des 500 fr. à partir du jour du

paiement du premier cinquième ;
Celui qui effectue en souscrivant les cinq versements

mensuels , reçoit immédiatement une bonification de
quatre francs seize centimes par chaque obligation dé
500 francs ;

5° Le remboursement des obligations désignées

chaque année par le tirage au sort , s'opère dons un
délai de 50 ans à 625 francs, ao lieu de 500 francs,

taux de l'émission ; en sortequ'il y a un bénéfice de

125 francs par chaque obligation ;
6° L»*s fonds, au fur et à mesure de leur verse-

ment, sont employés en constructions, sur des ter-

rains appartenant à la Compagnie immobilière , ce

qui élèvera progressivement le gage hypothécaire

jusqu'au chiffre approximatif de vingt millions.

La souscription est ouverte dans le département

do Maine-et-Loire :
A Angers, chez MM. Blouin et Cie , banquiers;

A Saumur, chez MM. Louvet, Trooillard et C' 9,

banquiers ;
A Doué, chez M Abraham, banquier;

A Cholet , chez M. Boutillier-Sainl-Audré , ban-

quier ;
A Chemillé, chez MM. Audiau et Cie . banquiers;

A Baugé, chez M. Rocher, banquier;

ABeaufort, chez M. Régnier, banquier:

A Segrë , chez M. Chasseloup de Châlilldn.

L'A CADÉMIE de l'Industrie française , dans sa

séance générale du 20 juillet 1843, a décerné une

médaille d'honneur en argent à Jll. GEORGÉ . d'Epi-

nal, pour les perfectionnements qu'il a apportésdans

la préparation de son excellente P ÂTE PECTORALE,
dont les précieuses propriétés ponr combattre les

R HUMES, enrouements , catarrhes, asthmes , grippes,
etc. , avaient été constatées par la commission char-

gée d'en faire l'examen. (Médaille d'or en 1845).

La PATE PECTOBALE DE G EORGÉ , d'Epinal , se

fabrique à Paris, 28-30 , rue Taitboot. — Dépôt

dans chaque pharmacie de France et de l'étran-

ger. (539)

Le dentifrice à la mode est sans contredit I'EAU
DE PHILIPPE ; rien de plus suave au goût, de plos

agréable à l'œil, de plus essentiel comme hygiène.

Cette eau préserve des douleurs de dents, les blan-

chit, détruit le tartre, arrête la carie, fortifie les gen-

cives et laisse à la bouche un parfum exqnis. Prix da

flacon : 2 fr. 50. — Pharmacie Philippe, à Paris,

rue Saiul-Marlin, 125; vente en gros, rue d'En-

ghien, 24, — Dépôt à Saumur chez M. Balzeau.

coiffeur, rue d'Orléans. (26)
 —

BOIiHSË DO 15 DÉCEMBRE.
S p. 0/0 baisse 05 cent. — Ferme a 68 75.
4 p. 0/0 baisse 45 cent. — Perme a 96 50.

BOURSE DD A4 DÉCEMBRE.
7- p. OAi bai-se 03 cent. — Ferme à 68 70
41 /2 p. 0/0 hausse 25 cent. — Ferme a 06 73.

...    »

P. GODET, propriétaire - gérant.



A L'AMIABLE,
Par M. MILLOIÎ-G UITABD , géomètre

à Saumnr, rue des Basses- Perrières ,
n° 14 :

1° 23 PEUPLIERS;
2" 12 CHÊNES;
3° 1 NOYER ;
4» 1 ORME;

Le tout situé snr la ferme du Rnan ,
commune de Vernanles.

Pour visiter lesdits arbres, s'adres-
ser au sieur M ARANDEAU , fermier du
Rnan. (605)

BIDIERCHAMPNEUF

Reçoit tons les samedis et dimanches

DES TRUFFES
DU PEIUGORD

Première Qualité.

Etudes de M 0 LABICHE, avoué a Sau-
mur, rue de la Petite-Douve, n° 11,
et de M» DUTERME , notaire , en
la môme ville.

Z^feïT TH7
STJB LICITATION ,

Entre majeurs et mineurs,

D'UNE GRANDE ET TRÈS-BELLE

Située a Saumur, rue du Temple,
n° 32 ,

Anciennement habitée par M. le général
BUDAN DE Rl'SSÉ.

L'adjudication aura lieu le dimanche

23 décembre 1860, à midi, en l'élude

et par le ministère de M0 DTJTERME ,
notaire à Saumur, commis à cet effet

par le tribunul.

DÉSIGNATION.
Une MAISON . située à Saumur, rue

du Temple, u° 32, consistant en sa-
lon de compagnie , petit salon à côté ,
salle a manger, office, chambre a côté,
vestibule; plusieurs chambres au pre-
mier et au second étage; greniers; cui-
sine sous la salle à manger; cour, re-
mise, écurie et servitudes; joignant
au couchant et au midi la maison de
M. Guillemard , an nord la maison de
M. Gauthier - Lehoux , au couchant
M me de Gautret , au levant la rue du
Temple.

M ISE A PRIX.
Outre les chaiges et conditions insé-

rées au cahier des charges , rédigé par
ledit M'Duterme, et déposé en son
élude , la maison sus-désignée sera
mise en vente sur la mise a prix de
26.000 francs, fixée par jugement du
tribunal civil de première instance de
Saumur, en date du 8 novembre 1860 ,
ci _26,000 fr.

S'adresser , pour tous autres rensei-
gnements :

1° A M9 D OTEBMB , notaire h San-
mur;

2° A M' LABICHE , avoué poursuivant
la vente.

Poor extrait.
(585) Signé : LABICHE.

Etnde de M« TOUCHALEAUME, no-
taire à Saumur.

DE SUITE ,

MAISON avec COUR , JARDIN

et SERVITUDES,

Rue du Port - Cigogne.
S'adresser à M e TOUCHALEATJME ,

notaire à Saumur. (571)

Elude de M" TOUCHALEAUME,
notaire à Saumur.

Une Maison et un Jardin ,

Sis a Saumor mes Cendrière, Bizard
et de l'Ancienne-Messagerie.

S'adresser à M° TOUCHALBATJME ,
nolaire. (557)

Etude de M» Henri PLÉ , commissaire-
priseor à Saumur.

TENTE MOBILIERE
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 16 décembre 1860, à
raidi, et jours suivants, il sera pro-
cédé, par le ministère de M* Henri
PLÉ , commissaire- priseor, à la cam-
pagne de feu M. JAHAN , sise à Pocé,
commune de Dislré, à la vente publique
aux enchères du mobilier dépendant
de sa succession.

// sera vendu :

Lits, couettes, matelots , quantité
de linge , commodes , glaces , pendu-
les, tables, chaises, fauteuils, che-
vaux , dont un dressé à la voiture,
vaches, cochons, volailles, charrette,
foio , paille , noix, bois d'ouvrage et
à brûler, fûts vides, batterie de cuisine
et quantité d'autres d'objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/o .

Elude de M e LEROUX, notaire à
Saumur.

A VENDRE
En l'étude de M* LEBOUX , notaire,

TROIS MAISONS
A Saumnr,

Appartenant à Mm" B EBNABD COSSE.
L'une, située dans la Basse- lie,

faubourg de la Croix-Verte , rue de la
Basse -Ile, près l'entrée du Ponl-
Rouge, occupée par le sieur B'ain ,
tanneur;

L'autre, rue de la Fidélité, occupée
par le sieur Renard et autres , com-
posée de vastes bâtiments et jardin,
donnant sur la rue Braud et la rue de
la Fidélité;

L'aulre, rue Braud, conliguë à la
précédente, occupée par les sieurs
Pineau, Bellangerel aulres.

S'adresser à M° LEROUX , notaire a
Saumnr. (522)

jst\.. "W«sr«r».«R.jE
A L'AMIABLE ,

En totalité ou par parties ,

Une PROPRIÉTÉ , appartenant à

Mme Alexandre Baillergean, consistant
en prés, terres labourables et pâlur«-s ,
formant un ensemble d" 14 hectares
3ares, située aux Huraudières , com-
mune de Sanmur, joignant au levant
la levée d'Enceinte, au couchant la
prairie du Bray . au nord la Loire et
M. Bidier, au midi le chemin Charnier
et l'établissement de M. Rocher.

S'adresser, pour les renseignements,
a M e LEROUX , notaire à Saumnr, et ,
ponr visiter les lieux , à M. CHASLE,
greffier de la justice de paix , rue des
Païens. (592;

A L'AMIABLE.
Une MAISON propre an commerce,

située à Saumur, rue de la Petite-
Douve , 3, occupée par M. Chasloo et
aulres, appartenant a Mme Camain.

S'adresser à Mme CAMAIN OO à M"
LEROUX , nolaire. (569)

Etnde de Me LE BLAYE, notaire
à Saumnr.

A LOUER OU A VENDRE

MAISON
Rue Beaurepaire, n° 31,

Composée de 10 pièces, plusieurs
cabinets, écurie, coor et jardin.

S'adresser audit notaire. (570)

Etude de M° CLOUARD, notaire à
Saumur.

SUR LA MISE A PBIX DE 2,000 FB.
Le dimanche 16 décembre 1860, à midi,

En l'élude deMe CLOUABD,

UNE MAISON,
Sitnée à Saumur, roe Basse-Saint-

Pierre, joignant M. Baudry, occupée
autrefois par M. Booge. (573)

A VENDRE
1° Deux petites FERMES, com-

mune deS'-Lambert.
2° Et le GRAND JARDIN de Nan-

tilly, qui sera divisé au gré des acqué-
reurs.

S'adresser à M. G AUBON-LAMBEBT.

UNE MAISON,
Située rue du Prêche, occupée par

M. LABDÉ- HUABD.
Elle est composée de quatre pièces

au rez-de-chaussée et an premier
étage ; deux chambres et un cabinet au
deuxième étage; greniers, mansarde
et cabinet; un jardin, avec soixante
pieds d'arbres; pompe, lieux et bas-
sin. (199)

A VENDRE

PBÉSENTEMENT ,
Route de Rouen, communede St-Lambert,

L'AUBERGE DU CHEVAL-BLANC.

S'adresser à M ME v» MONPOINT . qui
l'exploite actuellement. (579)

Présenlement. ,

UNE MAISON
AVEC ÉCCBlE, BEMISE ET JARDIN,

Rue du Prêche.

S'adresser à Mme DABUBON , rue du
Prêche. (537)

MAISON A LOUER
de suite ,

Située place Saint-Michel, vue sur
le quai.

S 'adresser à M. CHUDEAupère. (547)

WsXM

PRÉSENTEMENT.
Une MAISON joignant le Champ-

de - Foire , composée de plusieurs
chambres, avec cour et jardin; plus
écurie et remise , à la volooté du loca-
taire.

S'adresser h M. G IBARD fils , mar-
chand de bois, place de la Grise.

/m SL<fl8 OLJ itS^ J3B-5S.
Jolie MAISON bourgeoise , Cour ,

Ecuries et Remise ,

Rue des Forges, o° 10. S'adresser
à M» LEROUX , notaire a Saumnr.

M. SIMON , huissier i» Saumnr, de-
mande de suite un CLERC. Bons ap-
pointements en cas de capacité dans la
profession. (533)

UNE MAISON DE BLANC
Peiei»ncle un Apprenti.

S'adresser au bureau du journal.

AVIS.
Par un traité que vient de faire M.

BARRABANT, pour les draps de bil-
lards , il est à même d'offrir cet article
de qualité bien supérieure et à des prix
très-modérés. Il les vend tout posés on
sans être posés. Il est possesseur d'nn
nouveau système ponr coller les pro-
cédés de queues de billards. On trouve
dans ses magasine des billards toot
confectionnés avec tables en pierre ou
en bois, dans des formes riches ou or-
dinaires et à très-bon compte. (591)

AUX PROPRIÉTAIRES VIGNOBLES.
DÉPÔT UNIQUE pour Maine-et-

Loire , du sirop régénérateur,
pour adoucir et fortifier les vins , chez
A. PIE , droguiste.

Daos la même maison , extrait
lie Cuiséaru , pour coiorer ie
viu rouge. (537)

Ancienne Maison LECOAITE
Rue de la Tonnelle.

M™ V" LECOMTE a l'honneur d'in-
former qu'elle vient de reprendre la
direction de son ancienne MAISON
DE CHARCUTERIE , rue de ta Ton-

nelle , qu'elle avait cédée à son fils.
M me Lecomte espère qu'on voudra

bien lui continuer la confiance qui lui
avait été autrefois accordée. Rien ne
sera changé dans la manière d'opérer ,
et son intentionest de réiablirsa mai-
son d'après les mêmes principes qui lui
avaient valu sa léputation depuis 40
ans. (546)

MALADIES des YEUX
ET DES PAUPIÈRES.

Pommade de la veuve F ARNIER , de
Bordeaux. Un siècle d'expériences fa-
vorables. — La vente en est autorisée
par un décret impérial et les contre*
facteurs poursuivis. — Dépôts : a Sau-

mur, chez P EKARE ; à Angers, J P ER-
RAULT ; à Cholet , B ONTEMPS aîné et
BONTEMPS jeune . pharmaciens. (318)

GLANDS DOUX
Produit efficace dans les migraines,

maux de tête, d'estomac, fortifiant pour
les enfants, qui détruit l'effet irritant du
café des lies. — Pour éviter les contre-
façons, exiger PAQDETS JADNBS, BOUTS VBIITS
et HOTICE ROSE. — Dépôt dans les maisons
d'épicerie et droguerie.
c Signés: LECOQ rr BARGOIN. A

EAU TONIQUE, PARACHUTE DES CHEVEUX
DE CHALMIJ*, A ROUEN.

Seule composition reconnue infaillible par les consommateurs pour arrêter
promptemenl la chute des cheveux; elle en empêche la décoloration, net-
toie parfaitement le cuir chevelu, détruit les matières graisseuses et pelli-
cules blanchâtres ; ses propriétés régénératrices favorisent la reproduction
de nouveaux cheveux, les font épaissir, les rendent souples et brillants, et
empêchent lé blanchiement. — GARANTIE. — Prix du flacon, 3 fr. — Fabrique
à Rouen, rue de l'Hôpital, 40. — Dépôts dans toutes les villes de France.

A Saumur, chez AI. Balzeau et M. Pissol , coiffeurs-parfumeurs; à
Baugè, chez Al. Chaussepied , coiffeur- parfumeur. (4)

Rue Saiat-Honoré, 154, à Taris

Le savant érdfesseur, momluc de l'Académie île médecine,

ViE.VNËXT Et AIIKCTEVC LA CAlUE.
DEPOT CHEZ LES PHimPAVX PARFU11EUUS

£ A Sanmur, H. Bl , parfumeur.

Sanmnr, imprimerie de P. GODET.


